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Resume
L'implantation de pares eoliens ä proximite de colonies de mise bas de chauves-souris pourrait avoir des

consequences importantes sur les populations. Notre etude presente le recensement des effectifs de quatre

especes de chauves-souris au Val-de-Travers, Suisse, dans une region oü est prevue 1'implantation de

quatre pares eoliens
Entre2010 et 2014, les colonies de reproduction ou de males de Pipistrelles communes (Pipistrellus
pipistrellus), de Serotines boreales (Eptesicus nilssonii), de Serotines communes (Eptesicus serotinus) et
de Serotines bicolores (Vespertilio murmus) ont ete recensees dans 11 villages et leurs effectifs determines.
Une methodologie detaillee est decrite afin de pouvoir repeter l'exercice ulterieurement dans un but de

suivi de l'impact des pares eoliens sur les populations de chauves-souris.
Au total 97 gites estivaux de chauves-souris ont ete decouverts. Dans 19 cas, 1'espece n'a pas pu etre
determinee. Pour les 78 gites restants, 57 (73,1 % des gites identifies) ont pu etre attribues ä Pipistrellus
pipistrellus, six (7,7 %) se rapportaient äEptesicus nilssonii, sept (9,0 %) concernaientEptesicus serotinus,
quatre (5,1 %) Plecotus auritus et quatre (5,1 %) appartenaient ä d'autres especes.
Pipistrellus pipistrellus est 1'espece la plus frequente avec 31 colonies de mise bas identifiees regroupant
3 089 femelles. La population totale de 1'espece a ete estimee ä pres de 6 338 individus.
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Une seule colonie d'Eptesicus nilssomi a ete localisee. Elle comprenait 93 femelles La population de

l'espece au Val-de-Travers est estimee ä pres de 200 individus. Cette population pourrait etre en dechn,

pour des causes qui restent encore ä determiner (changements climatiques, modifications de l'offre
alimentaire, competition mterspecifique, renovation des bätiments).
A1' inverse, Eptesicus serotinus pourrait gagner du terrain en altitude, deux colonies de reproduction ont ete

reperees totalisant 82 femelles reproductrices pour une population totale estimee ä plus de 150 individus.
Enfin, une importante colonie de males de Vespertilio murinus a ete decouverte; eile comprenait
230 individus.

Zusammenfassung
Das Betreiben von Windenergieanlagen in der Nähe der Wochenstuben von Fledermäusen kann einen

grossen Einfluss auf die Populationsentwicklung haben, wenn die Verluste durch die Windräder höher
sind als die Fortpflanzungsrate der Populationen. In unserer Felduntersuchung berichten wir über die

Bestandserfassung von 4 Fledermausarten im Val-de-Travers, Kanton Neuenburg, Schweiz, einer Region
wo die Errichtung von 4 Windparkanlagen geplant ist
In den Jahren 2010 bis 2014 konnten Quartiere von Pipistrellus pipistrellus, Eptesicus mlssomi, Eptesicus
serotinus und Vespertilio murmus in 11 Ortschaften nachgewiesen werden Erfasst wurden auch die Zahl der

reproduzierenden Weibchen und die etablierten Männchenquartiere. Die angewandte Erfassungsmethode
wird ausführlich beschrieben, um das Vorgehen zu einem späteren Zeitpunkt wiederholen zu können,
dies mit dem Ziel die Populationen im Rahmen eines Monitorings zu überwachen und den Einfluss der

Windparkanlagen auf die Fledermauspopulationen messen zu können.

Insgesamt gelang der Nachweis von 97 Sommerquartieren von Fledermäusen. Für 19 Quartiere konnte die
betroffene Art nicht näher bestimmt werden. Von den 78 verbleibenden Quartieren konnten 57 (73,1 %)
Quartiere Pipistrellus pipistrellus, sechs (7,7 %) Eptesicus mlssomi, sieben (9,0 %) Eptesicus serotinus,
vier (5,1 %) Plecotus auritus und vier weitere (5,1 %) anderen Arten zugeordnet werden.
Am häufigsten vertreten ist Pipistrellus pipistrellus mit 31 festgestellten Wochenstuben, die zusammen
3 089 Weibchen zählen. Die Gesamtpopulation dieser Art wird auf gegen 6 338 Individuen geschätzt
Für Eptesicus mlssomi konnte lediglich eine einzige Kolonie nachgewiesen werden Diese umfasste
93 Weibchen Im Einzugsgebiet des Val-de-Travers Tals wird die Population auf gegen 200 Individuen
geschätzt. Aus Gründen die noch zu klären sind, könnte dieser Bestand rückläufig sein (Klimawandel,
Zugang zu den Nahrungsressourcen, zwischenartliche Konkurrenz, Gebäuderenovationen)
Umgekehrt könnte Eptesicus serotinus in den höheren Lagen an Gelände gewinnen, konnten doch
2 Wochenstuben gefunden werden, die zusammen 82 fortpflanzungsfahige Weibchen zählen für eine

Gesamtpopulation von mehr als 150 Fledermäusen
Entdeckt wurde zusätzlich ein grösseres Männchenquartier von Vespertilio murinus mit 230 Individuen.

Abstract
Wind farm developments near nursery roosts may have a negative impact on bat populations' dynamics
if the mortality rate due to collisions with turbines exceeds the natural growth of the colonies. Our study
presents a population survey of four bat species m the Val-de-Travers (Jura Mountains, Switzerland),
where four wind farms are planned.
Between 2010 and 2014, nursery and male roosts ofPipistrellus pipistrellus, Eptesicus mlssomi, Eptesicus
serotinus, and Vespertilio murinus were surveyed in 11 villages for an assessment of their population size.

The methods are described accurately in order to allow reproducibility in the long-term monitoring of the

impact of wind farms on bat populations
97 summer roosts were discovered, 73.1% were attributed to Pipistrellus pipistrellus, 7.7 % to Eptesicus
mlssomi, 9 0 % to Eptesicus serotinus, 5.1 % to Plecotus auritus, and 5.1 % to other rarer species. The

species could not be identified in 19 roosts.

Pipistrellus pipistrellus had a higher frequency of occurrence and abundance, with 31 maternity roosts
with a total of 3089 adult females. The population size was estimated to be 6338 bats.
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A single roost of Eptesicus mlssomi was located with a total of 93 adult females, and the population size

was estimated to be 200 bats This species is suspected be in decline m the region because of climate
change or changes to its food supply
On the contrary, Eptesicus serotinus may be increasing m the area with two maternity roosts (82 adult
females) and an estimated population size of 150 bats

Finally, a summer roost of Vespertilio murinus was discovered with a total of 230 adult males

INTRODUCTION

Les chauves-souris sont des mammiferes
sociaux qui ont la particularity de se rassem-
bler en colonies pouvant compter plusieurs
dizames ä plusieurs milliers d'mdividus
pour la mise bas et l'elevage de leurs jeunes
(Dietz et al., 2009, Kunz & Lumsden, 2003
Simon et al., 2004). Ces colonies jouent done

un role preponderant dans la biologie de ces

especes Elles regroupent des femelles ne
mettant bas qu'un petit, parfois deux petits
par annee. Comme les chauves-souris ont une

importante longevite associee ä une fecondite
basse, chaque mdividu compte au sem de la

population (strateges K). L'implantation de

pares eoliens ä l'interieur du domame vital de

colonies de mise bas pourrait avoir des

consequences importantes sur les populations dejä
soumises ä differentes pressions environne-
mentales (banahsation du paysage, perte de

gltes, diminution de l'offre alimentaire, pollution

lummeuse) (Bohnenstengel et al ,2014)
Les connaissances dans ce domaine sont limi-
tees et constituent une priorite de recherche
selon EUROBATS (Rodrigues et al., 2008)

Les especes les plus susceptibles d'entrer
en collision avec les päles des aerogenera-
teurs sont celles qui presentent un vol de

chasse aenen et limite aux milieux ouverts et
semi-ouverts (Wellig, 2013) Dans le Jura,
ll s'agit pnncipalement de quatre especes la
Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrel-
lus), la Serotine commune (Eptesicus serotinus),

la Serotine boreale (Eptesicus mlssomi)
et la Serotine bicolore (Vespertilio murinus)

Etablir les effectifs et la densite des
populations de chauves-souris d'une region est

necessaire lors de la phase d'etude d'un pro-
jet d'implantation d'un pare eolien, d'autant
plus si plusieurs pares sont prevus dans la zone
d'activite de la colome Dans une optique de

suivi, cette demarche doit permettre d'obte-
mr une estimation d'un etat 0 des populations
de chiropteres avant la construction des pares
eoliens

Cette demarche constitue cependant une
täche difficile et de longue haleme. Des etudes

quantitatives ponctuelles concernant les
populations de quelques especes de chauves-souris

europeennes ont ete menees pnncipalement
dans le nord de l'Angleterre, en Ecosse

(Speakmann et al, 1991, Jones et al, 1996)
et en Allemagne (Dietz et al., 2009) Ces

travaux concernent notamment Pipistrellus
pipistrellus et nous fournissent une base de

comparaison sous la forme d'une densite au
km2 Dans ces regions, les Pipistrelles for-
ment des colonies de 70 ä 117 individus en

moyenne et presentent une densite de 12,6
ä 18,2 mdividus par km2 (Speakmann et al.,
1991, Jones et al, 1996)

La presente etude devrait pouvoir etre

repetee ä l'avemr dans le but d'un suivi ä

long terme de l'impact des pares eoliens sur
les populations de chauves-souris locales et

regionales. Bien que de nombreux facteurs

puissent etre evoques pour exphquer les
fluctuations des populations de chiropteres, les

resultats futurs pourront etre confrontes aux
tendances etablies par les Centres de coordination

Ouest et Est pour 1'etude et la protection

des chauves-souris (CCO et KOF) dans

d'autres regions de Suisse, epargnees par la

problematique eolienne
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I I Perimetres d'etudes V/A Projets eoliens VD k\N Projets eoliens NE

Figure 1 Region visitee pour la presente etude. Seuls les secteurs en gnse dans le penmetre d'etude out
ete visites.

OBJECT1FS

Le but de cette etude a ete de recenser les

gites et d'etablir les effectifs des differentes
especes susceptibles d'etre impactees par
les eoliennes dans le but d'etablir un etat 0

des populations avant la mise en service de

pares eoliens. Les especes concernees sont
Pipistrellus pipistrellus, Eptesicus nilssonii,
Eptesicus serotinus et Vespertilio murinus.

SECTEUR ETUDIE

La recherche des colonies s'est concentree sui
les trois communes du Val-de-Travers (La Cote-
aux-Fees, Val-de-Travers, Les Verrieres)
situees dans le Jura suisse (E6.61 N46.92). Pour

chaque localite un penmetre de prospection a

etc defini. 11 comprend les secteurs densement
urbanises des 11 villages du Val-de-Travers,
soit Les Bayards, Les Verrieres, La Cote-aux-
Fees, Buttes, Saint-Sulpice, Fleurier, Motiers,
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Boveresse, Couvet, Travers et Noiraigue (fig 1)

L'habitat disperse en peripherie des villages n'a
pas ete contröle, ä l'exception de quelques sec-
teurs presentant un interet particulier, comme
l'ancien site mdustnel de La Presta (complexe
de bätnnents sur le site des mines d'asphalte)
La recherche et le denombrement des colonies
ont eu lieu entre 2010 et 2014

METHODES

Les methodes deprospection et de comptage
des effectifs dans les gites, simples et basees sur
I 'observation directe, sont decrites ci-dessous
de telle mamere qu 'elles puissent etre repetees
ulterieurement dans un but comparatif

Le principe general retenu lors de la

presente etude est celui du comptage des

chauves-souns ä Temergence, lorsqu'elles
quittent leur glte pour gagner les terrains de
chasse II est cependant admis dans la
literature que le suivi d'un seul glte pendant
plusieurs annees ne permet pas de suivre de

mamere fiable revolution des populations
d'une espece donnee au cours du temps (Kunz
& Parsons, 2009, Barlow et al, 2014). II

peut effectivement y avoir de fortes variations

d'effectifs au cours d'une meme annee,
notamment en raison de l'occupation lmprevi-
sible de gites temporaires liee a des derangements,

divers evenements meteorologiques ou
ä une surcharge parasitaire

Pour contourner cette difficulte, nous avons
choisi de recenser les effectifs de 1'ensemble
des gites d'un secteur geographique, defini par
la surface de la localite prospectee et ceci dans
la periode temporelle la plus courte possible,
en accord avec les pnncipes emis par Thomas
et Laval (1988) Amsi, au moment du recen-
sement, si une colome de Pipistrelles est ecla-
tee temporairement sur plusieurs bätiments en

annexe de son gite principal, l'effectif global
pourra tout de meme etre etabli L'unite geographique

prise en compte n'est plus le bätiment
abntant la colome, mais 1'ensemble de la localite

et ses multiples gites occupes par l'espece

Les notions d'immigration et d'emigration

pour chacune de ces unites geogra-
phiques n'ont pas ete prises en compte, etant
considerees comme negligeables pour la

periode d'etude retenue, soit la periode ou les

femelies gravides sont cantonnees en colonies
et proches de la mise bas Notre experience
a montre que des changements de gites sont

toujours possibles ä cette periode, mais qu'ils
concernent en general des bätiments proches
les uns des autre (Simon et al, 2004)

RECHERCHE
ET LOCALISATION DES GITES

La localisation des gites/colomes s'est
faite ä l'aube, en principe entre le 15 mai et le
Ier juillet La periode retenue pour les denom-
brements etait un peu plus courte et s'etendait
dans la mesure du possible entre le lc,juin et le
5 juillet A noter que cet Intervalle de date est

indicatif et que d'une mamere generale ll doit

pouvoir etre adapte ä la biologie des differentes

especes reperees et aux conditions climatiques
du moment Ainsi un printemps chaud et hätif
(gestations et mise bas avancees) peut conduire
ä l'appantion precoce dejeunes, ce qui conduit
ä mterrompre la periode de comptage de

mamere anticipee A 1'inverse, des mois de

mai et juin pluvieux et froids decaleront les

denombrements dans le mois de juillet.

Au minimum une demi-heure avant l'aube
officielle (Meteosuisse, heu geographique
de reference Berne), la localite est parcou-
rue ä velo ou ä pied (Blant et al, 1982)
Les chauves-souns en activite sont reperees
ä l'aide d'un detecteur d'ultrasons heterodyne

(divers modeles des marques Magenta,
BatBox ou Pettersson) Alors qu'il fait encore
nuit, les principaux secteurs d'activite sont
defims et notes sur une carte Iis concernent
en premier lieu les especes qui rentrent avant
Taube (Murins, Serotines, Oreillards) Des
les premieres lueurs de Taube, les bätiments

occupes par les Pipistrelles sont ä leur tour
reperes ä l'aide du detecteur, mais surtout
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visuellement, par les rondes que font les

chauves-souris autour du bätiment avant de

regagner leur gite. La prospection s'arrete au
lever du soleil officiel (Meteosuisse, lieu geo-
graphique de reference: Berne).

Une dizaine de gites ont egalement ete
decouverts au moyen de la telemetrie lors du
suivi de chauves-souris equipees d'emetteurs
radio ä partir des terrains de chasse.

DENOMBREMENTS

Les comptages sont effectues, dans la

mesure du possible, avant l'envol des
premiers jeunes, dans le but d'obtenir l'effectif
des femelles adultes. Un contröle de l'avan-
cement de la gestation est occasionnellement
effectue lors de seances de capture. Lorsque
de jeunes individus sont reperes ä l'envol (vol
caracteristique, lent, lineaire, limite aux alen-
tours de la colonie), ces individus ne sont pas
comptabilises.

Dans 1'ideal, les comptages des chauves-
souris ä l'emergence se font le soir meme
de la decouverte du gite. II arrive cependant
frequemment que ceux-ci ne puissent etre
effectues le soir meme en raison d'averses

orageuses qui peuvent etre frequentes ä cette
saison. Les differentes colonies d'une localite
sont comptees, dans la mesure du possible, au
cours d'une meme annee et dans la periode
la plus breve possible. Les comptages par-
tiels (interrompus pour diverses raisons) de

meme que les colonies comprenant moins
de 10 individus (qui concernent essentielle-
ment de petits groupes de males) n'ont pas
ete retenus pour les estimations de tailles de

populations.

Les comptages sont effectues par un ou
deux observateurs en fonction de la
topographic des lieux. lis se rendent sur place
dix minutes avant le coucher du soleil officiel
et restent presents encore dix minutes apres la
derniere sortie supposee (Pipistrellus pipis-
trellus, Eptesicus nilssonii et Eptesicus
serotinus). Pour Vespertilio murinus et Myotis

daubentonii, especes qui quittent leur gite
tardivement, la presence des observateurs
est requise quinze minutes apres le coucher
du soleil. Lorsque l'espece est inconnue, les

observateurs se rendent sur place dix minutes
avant le coucher du soleil. II est done neces-
saire d'avoir beaucoup de patience: il peut
y avoir pres d'une heure de difference entre

l'emergence de Pipistrellus pipistrellus et de

Myotis daubentonii ou Vespertilio murinus. Le
tableau 1 donne quelques exemples d'emer-

gences typiques des differentes especes ren-
contrees au Val-de-Travers.

DETERMINATION DE L'ESPECE

La determination de l'espece se fait
visuellement (taille, type d'emergence) et avec
l'aide du detecteur d'ultrasons. En cas de

doute une capture est effectuee ä la sortie de

gite, sur une voie de transit ou sur un point
d'eau ä proximite.

DETERMINATION
DU TYPE DE COLONIE

Dans le but de determiner si nous avons
affaire ä une colonie de mise bas formee par
les femelles ou un rassemblement de males,
plusieurs methodes ont ete utilisees: en
premier lieu la capture de plusieurs individus ä

l'emergence. Dans quelques cas oü, pour des

raisons d'accessibilite essentiellement, les

captures n'ont pas pu etre effectuees ä la sortie

de la colonie (acces impossible ou difficile,
ou proprietaire absent), la capture s'est faite
alors sur une voie de transit ä proximite ou sur
un point d'eau voisin.

La preuve de la reproduction est etablie

par examen des femelles capturees (gestation,
tetons gonfles). Elle peut aussi avoir ete prou-
vee par observation directe de juveniles ä

l'envol, par information de la part des habitants

(decouvertes de juveniles morts ou
vivants) ou examen direct du guano ä la
recherche de cadavres de juveniles.

28



RECENSEMENT DES COLONIES DE PIPISTRELLES COMMUNES

Tableau 1 Exemples de premieres emergences caracteristiques de differentes especes, releves entre 2011

et 2013 par rapport au coucher du soleil au Val-de-Travers

Espece Date du comptage
Coucher du soleil

(Berne 2014)

lcls sortie,
(Minutes /

coucher du soleil)

Pipistrellus pipistrellus 20 06 2011 21 h28 -2

Eptesicus nilssonu 28 06 2011 21 h29 + 10

Eptesicus serotinus 13 06 2013 21h25 + 10

Vespertilio murtnus 1706 2013 21h27 H 33

ESTIMATION DU NOMBRE
DE COLONIES DE MISE BAS

ET ESTIMATION DES TAILLES
DE POPULATION

Nous nous sommes bases sur la methode
etablie par Speakman et al.( 1991) pour
determiner le nombre de colonies de mise bas pour
notre zone d'etude II s'agit en premier lieu
de diviser le nombre de colonies de mise bas

connues d'une espece (Ce) par le nombre total
de gites pour lesquels l'espece de chauve-sou-
ris a ete determmee (GTe) Ensuite, en mul-
tipliant ce ratio par le nombre total de gites
decouverts, toutes especes confondues, (GT)
dans la zone d'etude, nous obtenons un
nombre estime de colonies de mise bas (CeT)
pour l'espece consideree

Ce ^C =— xGr
eT „ T

UTTe

La meme demarche peut etre appliquee
pour calculer l'estimation du nombre total de

gites d'une espece (GeT):

Pour les trois especes, nous avons ensuite
estime les tallies de population minimale pour
le Val-de-Travers Premierement, nous avons
estime la tadle des populations des colonies

de mise bas (femelles adultes seules) en mul-
tipliant le nombre estime de colonies de mise
bas (CeT) par la tadle moyenne des colonies
de mise bas connues selon Speakman et al
(1991) Nous avons procede de mamere simi-
laire pour estimer les tallies de population
totale (males et femelles) en multipliant le
nombre estime de gites (GeT) par l'effectif
moyen compte dans ces gites conformement
ä Speakman et al (1991)

Nous avons egalement estime une den-

site de chauves-souris par km2 en divisant le

nombre estime de chauves-souris (femelles
adultes d'une part et population totale d'autre
part) par la surface des carres de 5 km * 5 km

occupes par les gites (umquement les colonies
de mise bas d'une part et I'ensemble de tous
les gites d'autre part) (Speakman et al, 1991;
Jones et al., 1996).

ETAT DES CONNAISSANCES
(PERIODE 1980-2010)

Les premieres recherches de colonies
concernant Pipistrellus pipistrellus et Epte-
sicus nilssonu ont eu lieu ä partir de 1981 au
Val-de-Travers Elles n'ont cependant pas

respecte un protocole standardise permettant
d'evaluer la population d'une espece donnee

pour la region, ni meme pour un village Les
informations recueillies l'ont ete principale-
ment lors des activites de routine du CCO-NE,
par exemple suite ä des interventions de
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Espece
Eptesicm
nilssonii

Epteucus
serotinus

Pipistrellus
pipistrellus

Nombre de gites connus 1 6 57

Nombre de colonies de mise bas connues 1 2 31

Frequence des colonies de mise bas 0 143 0.333 0 544

Estimation du nombre de gites estivaux 8.7 7.5 70 9

Estimation du nombre de colonies de nnse bas 1 2 2.5 38 6

Nombre de femelles comptees pour les colonies connues 93 82 3089

Population estimees pour l'ensembles des colonies de mise bas 115.7 102 3841.4

Population totale estimee 190.8 168.3 6338.4

Densite de femelles par km2 0.5 1.4 22

Densite de chauves-souris par km2 0.8 2.2 36.2

Tableau 2: Tallies de population minimales et densite chez Pipistrelluspipistrellus, Eptesicus nilssonii et
Eptesicus serotinus pour le Val-de-Travers durant la periode 2010-2014.

sauvetage. Une image generale de 1'occupation

d'une localite par Pipistrellus pipistrellus
a cependant pu etre etablie pour le village de

Fleuner, localite suffisamment suivie sur plu-
sieurs annees.

Les prospections intensives menees par
le CCO-NE ont veritablement commence
en 2010 et 2011 dans la region du Val-de-
Travers en parallele ä des etudes d'impact
menees pour les projets eoliens de la Montagne
de Buttes et de La Grandsonnaz. Ce sont les

donnees obtenues durant ces deux annees qui
nous ont confortes dans la pertinence d'effec-
tuer une recherche etendue ä 1'ensemble du
Val-de-Travers. Certaines d'entre elles ont ete

integrees k la presente etude.

RESULTATS

Entre 2010 et 2014, 97 gites estivaux de

chauves-souris ont ete identifies au Val-de-
Travers; dans 19 cas, l'espece n'a pas pu etre
determinee. Pour 78 gites restants, 57 (73,1 %
des gites identifies) concernaient Pipistrellus
pipistrellus, six (7,7 %) concernaient Eptesicus

nilssonii, sept (9,0 %) concernaient
Eptesicus serotinus, quatre (5,1 %) concernaient

Plecotus auritus et quatre (5,1 %)
concernaient d'autres especes.

PIPISTRELL US PIPISTRELL US

Au total, 31 colonies de mise bas (54,4 %)
ont pu etre identifiees sur la base de 116 comp-
tages effectues concernant 57 gites diffe-
rents, y compris une colonie de mise bas hors
village.

Au total, 3 089 femelles adultes ont pu etre
denombrees. Le nombre moyen de femelles

par colonie est de 99,6 ± 48,5 femelles (fig. 2).
Les grands villages de Couvet et Fleurier
abritent les populations les plus importantes
(tab. 3). A contrario, les villages de La Cote-
aux-Fees et des Bayards, plus en altitude et k
distance du reseau hydrographique, presentent
les plus faibles populations. Nous pouvons
estimer que la population de Pipistrellus
pipistrellus au Val-de-Travers depasse les
6 300 individus (tab. 2).

EPTESICUS NILSSONII

Au Val-de-Travers, une seule colonie de
mise bas a pu etre decouverte. Elle se trouve
k La Cöte-aux-Fees, le village le plus en
altitude du secteur retenu pour notre etude
(1 041 m). Le 26 juin 2011, la colonie com-
prenait 93 individus. Le 4 juillet 2011, trois
femelles adultes allaitantes ont ete capturees,
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Figure 2 Frequence relative des differentes tallies
de colonies de mise bas de Pipistrellus pipistrellus
au Val-de-Travers basee sur le denombrement des

femelles adultes entre 2010 et 2014

Village
Nombre de colonies
de mise bas connues

Nombre total de

femelles adultes

Les Bayards 1 103

Boveresse 1 90

Buttes 2 332

La Cote aux
Fees

1 36

Couvet 5 523

Fleurier 6 609

Mötiers 2 199

Noiraigue 2 317

St Sulpice 5 278

Travers 3 267

Les Verrieres 2 259

Total 30 3 013

Tableau 3 Nombre de gites abntant des colonies de

mise bas et nombre de femelles adultes comptes par
village du Val-de-Travers pour Pipistrellus
pipistrellus entre 2010 et 2014 La colome de mise bas

de La Font comptant 76 femelles n'est pas compta-
bilisee ici, etant donne qu'elle est hors village

prouvant la reproduction. A noter qu'une
femelle capturee aux Bayards le 2 jutn 2012

sur un point d'eau a ete retrouvee ä la colome
de La Cöte-aux-Fees le 17 jum 2012 Aucune
autre colome de mise bas d'Eptesicus nilssonu
n'a pu etre localisee au Val-de-Travers. Les

seances de piegeages sur les points d'eau d'al-
titude ont permis de capturer huit males et une
seule femelle.

Dans les annees 1980, une importante
colome de parturition d'Eptesicus nilssonu
avait ete localisee ä Travers (Moeschler
et ctl, 1986) Dicouverte en 1983, eile etait
encore presente dans le meme gite en 1990
Elle n'a pas pu etre retrouvee dans le cadre
de cette etude Des mdividus isoles sont
cependant regulierement captures sur les

points d'eau et aux sorties de cavites ä proxi-
mite du village A noter aussi la decouverte
en 2010 d'un cadavre d'Eptesicus nilssonu
dans une chemmee ayant piege au total 50 a
60 individus

En outre, une petite colome de males a ete
localisee dans le vallon de Noirvaux, ä proximate

immediate de la frontiere vaudoise. Cette
colome se trouve ä 2,3 km ä vol d'oiseau de la
colome de reproduction de La Cote-aux-Fees
Une seconde colome estivale sans reproduction

a egalement ete decouverte aux Bayards
et semble etre connectee a la colome de mise
bas de La Cote-aux-Fees comme l'atteste le

suivi telemetrique d'une femelle

Nous estimons la population de cette

espece ä environ 200 individus pour le Val-
de-Travers (tab 2)

EPTESICUS SEROTINUS

Les prospections dans les localites ont

permis de decouvnr deux colonies de mise
bas d'Eptesicus serotinus. A Samt-Sulpice,
la reproduction a pu etre prouvee par la capture

de femelles allaitantes en sortie de gite
alors qu'ä Travers, la situation de la colome
ne permet pas la capture directe et amsi de

contröler le Statut reproducteur suppose des

mdividus presents dans la toiture d'un bäti-
ment de plusieurs etages Toutefois, le suivi
par telemetne, en 2014, d'une femelle allai-
tante capturee sur l'Areuse, nous a permis de

confirmer qu'il s'agissait bien d'une colome
de mise bas Des males ou des mdividus au

sexe mconnu ont egalement ete reperes de

mamere isolee ä l'emergence dans sept localites

Ä noter egalement, l'utihsation d'un
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gTte secondaire aux Petits-Bayards par une
des femelles de la colonie de Saint-Sulpice.
II est vraisemblable que la population du Val-
de-Travers compte un peu plus de 150 indivi-
dus (tab. 2).

VESPERTILIO MURINUS

Annoncee dans le cadre de l'actualisation
de la Liste rouge des chauves-souris sur la
base d'enregistrements acoustiques, la
presence estivale de l'espece au Val-de-Travers
a ete confirmee durant cette etude par la capture

de six males sur des points d'eau d'alti-
tude, par la decouverte d'un important gite de

males abritant 230 individus ä Couvet et d'un
gite secondaire dans le secteur de Vers chez
Roulin (Provence, VD), utilise par les individus

de la colonie de Couvet, ä 5 km du gite
principal. Par contre, aucune colonie de mise
bas n'a ete decouverte. Les donnees recol-
tees ici ne permettent pas d'estimer la taille
de population de 1'espece au Val-de-Travers.
Nous savons toutefois que cette population
compte au minimum 230 individus.

DISCUSSION

PIPISTRELL US PIPISTRELL US

Tous les villages du Val-de-Travers abritent
des populations de Pipistrellus pipistrellus.
Certaines sont connues depuis les annees 1980
mais n'ont ete suivies que tres irreguliere-
ment. La presence de colonies de parturition
avec des effectifs souvent importants est une
caracteristique de l'occupation des villages
par cette espece.

D'une maniere generale, la presence de

gites potentiels, nombreux et diversifies, d'un
reseau hydrographique important et de vastes
terrains de chasse de part et d'autre de la vallee
expliquent l'abondance de cette espece, actuel-
lement non menacee, au Val-de-Travers. Son
Statut est similaire ä ce que l'on peut observer

pour l'ensemble de la Suisse (Bohnenstengel

et al., 2014). La densite de femelles observee

par km2 est superieure ä ce qui est observe en
Ecosse (Spearman et al., 1991) ou au nord de

l'Angleterre (Jones et al., 1996): 22 femelles

par km2 au Val-de-Travers pour 12,6 en
Ecosse et 18,2 dans le nord de l'Angleterre.

La distribution geographique des colonies
au sein des villages peut subir des variations

au cours des decennies, en fonction de

l'offre en gites. Cependant une certaine
stability peut etre notee au niveau des quartiere.
Ainsi ä Fleurier, trois secteurs geographiques
distincts sont occupes par des colonies dont
les effectifs sont importants (entre 150 et
250 individus entre 1980 [Blant et al., 1982]
et 2014). Ces secteurs sont le nord du village
(Belle Roche/Belle ile), Test (Petit Clos/cime-
tiere) et le sud (du Pasquier ä Longereuse).

L'espece n'est actuellement pas menacee
au Val-de-Travers. Elle semble trouver dans

cette region des conditions adaptees au main-
tien de populations stables. Cette espece est

capable de s'adapter ä une certaine modification

de qualite de ses terrains de chasse. Par

contre, nous ne savons pas quel pourrait etre

l'impact que pourrait engendrer l'implanta-
tion de pares eoliens sur cette espece frequem-
ment victime des eoliennes.

EPTESICUS NILSSONII

La presence d'Eptesicus nilssonii dans le
Jura neuchätelois est attestee depuis 1942

(Monard, 1942) alors que la reproduction n'a
ete prouvee qu'en 1983 (Moeschler et al.,
1986). Bien que menacee ä l'echelle nationale

(statut liste rouge VU; Bohnenstengel
et al., 2014), l'espece est consideree comme
bien repandue dans la chaine jurassienne.
En 2014 la base de donnees du CCO comp-
tait une trentaine de colonies de reproduction
pour les cantons de Neuchätel, Jura et Berne
(periode 2004-2014). Les gites de reproduction

se situent tous ä une altitude comprise
entre 700 et 1 050 m d'altitude.
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Les prospections effectuees dans le cadre
de cette etude n'ont cependant permis de

localiser qu'une seule colonie de reproduction
aiors que l'on pouvait s'attendre ä en decou-
vrir de nouvelles. En outre, malgre notre
intervention, la colonie a disparu du bätiment oü
eile etait installee, suite ä des renovations.

En nous limitant ä la recherche des colonies

dans les localites, il est possible que des

gites situes dans des bätiments isoles aient
echappe ä la prospection. Toutefois, les suivis
des colonies presentes dans la region proche
du Jura bernois effectues depuis une trentaine
d'annees montrent une diminution reguliere
des effectifs de cette espece dans cette region
(Valery Uldry, comm. pers.). Nos resultats
ne nous permettent pas d'envisager une
tendance differente pour le Val-de-Travers.

Des modifications de l'offre alimentaire
(modification des pratiques agricoles, modification

de l'eclairage public) ou une mortalite
exceptionnelle pourraient etre la cause d'une
telle regression (disparition de gites, voire de

colonies ä la suite de travaux, piegeage dans
des cheminees).

D'autre part, il est possible que le rechauf-
fement climatique enregistre ces dernieres
annees conduise l'espece ä abandonner ses

gites ä basse altitude ou/et ä abandonner
certains secteurs. Rappeions que Eptesicus
nilssonii se trouve au Val-de-Travers sur la

marge occidentale de son aire de distribution
et que ce sont justement les zones marginales
qui sont supposees etre desertees en premier
lieu par une espece affectee par un change-
ment global. II est egalement possible que
cette regression soit le fait d'une concurrence
accrue avec Eptesicus serotinus qui semble

gagner en altitude depuis quelques annees.

En consequence, Eptesicus nilssonii peut
dorenavant etre consideree comme rare et

menacee au Val-de-Travers. II est done essen-
tiel de garantir la perennite des gites encore
recenses et de prendre des mesures adequates

pour maintenir des habitats de chasse ä proxi-
mite de ceux-ci, jusqu'ä 5 km. Toute menace
supplemental pourrait etre fatale aux
dernieres populations de l'espece dans la region.

EPTESICUS SEROTINUS

Malgre une prospection soutenue depuis les

annees 1980 (Blant et al., 1982), la Serotine

commune n'a guere ete mentionnee au Val-
de-Travers avant 2009. Seules deux
captures automnales (ä chaque fois un male) ä la

grotte de Mötiers attestaient de sa presence
(19 aoüt 1988 et 8 septembre 1990). En 2009,
quatre captures sont effectuees en automne
ä des entrees de cavites, dont une femelle le

23 aoüt 2009 ä la grotte de Mötiers. Cette der-
niere portait encore des signes de reproduction.

En 2010, une colonie de reproduction
est decouverte ä Saint-Sulpice et en 2012,
une seconde est reperee ä Travers. De plus,
des males sont regulierement captures sur les

plans d'eau, ainsi qu'aux cavites. La colonisation

du Val-de-Travers par la Serotine
commune remonte done vraisemblablement au
debut des annees 2000.

A 1'inverse CEptesicus nilssonii, le rechauf-
fement climatique pourrait etre favorable
ä l'espece et favoriser la colonisation de

zones altitudinales plus elevees. Toutefois,
actuellement les populations restent faibles
et localisees. La tendance positive observee

aujourd'hui pourrait rapidement s'inverser en

cas de menaces sur les gites ou de degradation
des terrains de chasse.

VESPERTILIO MURINUS

La presence d'une colonie de males au
Val-de-Travers est inedite. Precedemment,
l'espece etait connue sur le littoral neuchäte-
lois oü eile se reproduisait (Blant & Jaberg,
1995; Jaberg & Blant, 2003). Jusqu'ä I'ac-
tualisation de la liste rouge, les seules don-
nees en altitude provenaient d'individus isoles
decouverts en periode de migration automnale
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ou en hibernation. Ensuite l'espece a ete
observee en chasse dans les regions du Creux
du Van et de la Cöte-aux-Fees entre 2007
et 2011. Toutefois ä ce moment, la provenance

ainsi que le Statut des individus contac-
tes etaient inconnus. La decouverte de la colo-
nie de Couvet permet des lors d'expliquer la

presence et la frequence de cette espece sur la
premiere crete du Jura entre le Creux du Van
et le Chasseron. Cela a ete confirme durant
notre etude par de nombreuses captures de

males sur les points d'eau d'altitude de cette
region.

En raison de l'emergence tardive de cette

espece et de ses demenagements frequents,
il est possible que d'autres gites nous aient
echappe. Cependant, il est peu probable que
ce soit le cas pour une colonie de mise bas.

En effet, les besoins des males et des femelies
different fortement chez cette espece et nous
ne retrouvons pas au Val-de-Travers les
elements necessaires ä l'elevage des jeunes,
notamment la proximite de grandes roselieres
lacustres (Van Toor et al., 2011).

La presence actuelle de l'espece au Val-
de-Travers ne tient qu'ä un gite. Des
modifications de celui-ci pourraient porter
prejudice ä cette petite population jurassienne,
tout comme l'implantation de pares eoliens ä

proximite de celui-ci (5-10 km).

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Les recensements des populations de

chauves-souris effectues entre 2010 et 2014
posent les bases d'un possible suivi des
populations de chauves-souris au Val-de-Travers
en prevision de la realisation d'un ou plusieurs
pares eoliens sur les cretes environnantes.
L'importante population de Pipistrelluspipis-
trellus revelee par cette etude se prete parti-
culierement bien ä un tel suivi. A contrario, un
suivi de Vespertilio murinus, represents par
une importante mais unique colonie de males

au comportement versatile est beaucoup
plus aleatoire. Le suivi de revolution des

populations des deux autres especes, Eptesicus
nilssonii et Eptesicus serotinus, avec respecti-
vement une et deux colonies de reproduction
recensees presente egalement des difficultes
car la dynamique actuelle (inverse) propre ä

ces deux especes est vraisemblablement de

nature multifactorielle. Toutefois, un suivi des

colonies connues devrait se poursuivre pour
ces especes.

A defaut de disposer au niveau regional
de populations temoins eloignees des sites
eoliens (nombreux projets dans Tare juras-
sien), une analyse attentive de la dynamique
des especes, comme base de reference, devra
etre realisee au niveau suisse, voire europeen,
en particulier pour Pipistrellus pipistrellus,
Eptesicus nilssonii et Eptesicus serotinus.
Dans l'etat des connaissances actuelles et dans
la meconnaissance de revolution future de la

dynamique des especes considerees, il est
difficile de discuter de la fiabilite de la variation
des effectifs qui seront constates dans le futur.
Tout au plus pouvons-nous suggerer de s'ins-
pirer des criteres A(2-4) et B(2) de l'UICN
(IUCN, 2001) afin d'evaluer revolution des

populations de ces especes. Parallelement
au suivi des populations, il serait necessaire
d'ameliorer les connaissances sur l'ecologie
de ces especes dans le contexte jurassien et de

determiner 1'impact de menaces telles que les

pollutions lumineuse et eolienne.
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